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La Gazette de la Mauricie, 
c’est VOTRE journal.
Faites-nous parvenir 
vos commentaires et 

propositions.

réal boisvert

C h i f f r e s  d u  mo  i s

Le pari des stratèges républicains a 
consisté à conforter leur position dans 
les États qui leur étaient acquis et à ci-
bler les États démocrates les plus du-
rement touchés par les ratés du capi-
talisme mondialisé. Des États peuplés 
majoritairement de travailleurs déclas-
sés, de gens peu scolarisés, abonnés 
des téléréalités et laissés pour compte. 
Ils ont lancé à vive allure leur train 
d’enfer dans l’Ohio, la Floride, la Penn-
sylvanie et la Virginie occidentale avec 
à sa tête un candidat populiste aux 
grimaces mussoliniennes, attisant sur 
toutes les tribunes la colère, la peur, 

La culture contre la propagande
« La victoire sera d’autant plus facile que la propagande aura travaillé l’ensemble 
des hommes sur la plus grande échelle possible… ». Cette phrase est tirée du 
livre tristement célèbre Mein Kampf paru en français en 1934 (Les Nouvelles 
éditions latines, p. 578). Elle est d’une brûlante actualité. Elle nous fait voir que le 
programme électoral de Donald Trump, savamment orchestré par Stephen Ban-
non, l’idéologue de l’extrême droite américaine, était de la propagande d’une 
redoutable efficacité.

la détestation de l’autre, ânonnant les 
mensonges et les contre-vérités tout 
en faisant de la vulgarité une vertu. 
Donald Trump a visé une population 
en désarroi, encline à croire qu’elle avait 
été trahie par les élites, prête à donner 
un coup de pied dans la ruche pour cal-
mer son désespoir, sans penser qu’on 
puisse affronter l’adversité autrement 
qu’en cassant la baraque. Aidé, en pri-
me, par une adversaire mal-aimée, il a 
gagné. Voyant nos voisins américains 
attablés à un buffet aussi indigeste 
pour les quatre prochaines années, il y 
aurait lieu de craindre le pire.

Consolons-nous d’abord à la pensée 
que les égarements de la démocratie 
sont de loin préférables à la meilleure 
des dictatures. Ensuite, comme le rap-
pelait Marcel Proust, « là où la vie em-
mure, l’intelligence perce une issue ». 
Et c’est bien ce que répétait le drama-
turge Robert Lepage, récemment de 
retour à Montréal, terrifié par l’atmos-
phère empoisonnée de New York après 
la victoire de Donald Trump. « Il faut 
désormais partout dans le monde dé-
fendre la démocratie en valorisant l’in-
telligence », disait-il (Le Devoir, 15 no-
vembre 2016). Et il ajoutait qu’il faut 
plus que jamais opposer à la médiocrité 
et à l’ignorance les idées, la profondeur, 
la densité, le doute, en se souvenant, 
en posant des questions, en alignant 
les connaissances.

C’est bien là la meilleure voie à suivre. 
Et c’est encore une fois ce que nous ap-
prend l’histoire, qui nous rappelle que 
les moments les plus glorieux du passé, 
ici au Québec et ailleurs dans le monde, 

ont été ceux où les artistes, les intellec-
tuels et les scientifiques ont cheminé 
de concert avec les forces vives de la 
société. Pour mémoire, on se souvien-
dra que les Nelson Mandela, John 
Kennedy, François Mitterrand, Jean 
Lesage ou René Lévesque de ce monde 
et autres figures emblématiques des 
avancées politiques de la modernité 
étaient eux-mêmes férus de culture et 
pénétrés de la conviction que le salut 
de l’humanité était impensable sans le 
concours de la science, des arts et des 
lettres. Qu’on ne se méprenne pas ici. Il 
ne s’agit pas d’embrigader les artistes. Il 
importe plutôt de les replacer au cœur 
de notre destin national. Il s’agit de fré-
quenter leurs œuvres de plus en plus et 
sans cesse avec la certitude qu’elles re-
cèlent la solution au désordre ambiant. 
C’est en mettant la culture à l’avant-
plan que nous trouverons la voie nous 
permettant de coaliser enfin tous les 
courants humanistes et progressistes 
de la planète, et ce, en commençant ici 
au Québec.

Évolution du coût des droits de scolarité 
(universitaires) depuis l’année 1990 : 

+ 273 %
Évolution du coût des téléviseurs : 

- 96%
Sources: Droits de Scolarité 2016-2017, Université Laval; «Droits de scolarité - Gels et 

dégels: bref rappel historique», Le Devoir (23 mars 2012); American Enterprise Institute 
(variation du coût des téléviseurs pour la période allant de 1996 à 2016); 

Harper’s Magazine (novembre 2016)

RÉPONSES MOTS-CROISÉS
Horizontalement:  4. Bibliothèque, 5 CRTC, 7 Netflix, 8 PIB, 9 Marchandise, 11 Illustrations, 13 Culture Mauricie, 14 Algorithmes, 15 
Indépendantes.  - Verticalement:  1 Bibliobus, 2 Streaming, 3 Architecture, 6 Distributeurs, 7 Numérique, 10 Crie, 12 Épidémie. 
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En parallèle, les innombrables 
reportages sur le stress en-
gendré par l’endettement pour 
payer ces cadeaux, la pression à 
organiser les somptueux repas 
qui sauront impressionner les 
convives, trouver les décora-
tions qui en mettent plein la 
vue, recevoir tout son monde 
en évitant les tensions familia-
les, etc.

Bref, c’est à se demander ce qu’il 
demeure de ce fameux esprit de 
Noël qui invite au rassemble-
ment et au partage autour d’un 
bon repas dans la simplicité, 
quand de plus en plus de gens 
appréhendent le temps des 
Fêtes comme un mauvais mo-
ment à passer!

Pour un joyeux temps des Fêtes

Étourdie par ce marketing 
insistant de notre société de 
consommation et la morosité 
ambiante qu’il génère, j’ai pour 
ma part résolu le problème 
en me tenant loin des centres 
commerciaux. En effet, depuis 
quelques années, je m’enferme 

chez moi quelques jours avant 
Noël pour fabriquer mes ca-
deaux. Accompagnée par la 
douce musique de l’album 
«Autour de Noël» de Valérie 
Milot et Antoine Bareil ou du 
Novum Canticum de Vocalys 

(nos artistes locaux au grand 
talent!), je concocte mes ca-
deaux à déguster: tartinade 
au chocolat, noix fourrées à 
la pâte d’amande, rochers à la 
noix de coco, etc. J’entre tran-
quillement dans l’esprit des 
fêtes en imprégnant chaque 
bouchée de la pensée des per-
sonnes à qui je vais les offrir. 
Le tout est présenté dans des 
emballages artisanaux, le plus 
possible confectionnés à par-
tir de matériaux récupérés. 
Un petit conseil: résistez aux 
supplications pour obtenir 

vos meilleures recettes afin de 
mieux susciter l’attente pour 
l’année suivante. C’est de cette 
façon que l’on crée des rituels 
de Noël qui font nos plus 
beaux souvenirs.

Toutefois, comme je ne peux 
pas envoyer de nourriture à ma 
famille en France, j’achète des 
cadeaux confectionnés par des 
artisans locaux qui m’auront 
raconté comment ils créent 
leurs produits uniques, ce qui 
me permettra d’enrober l’objet 
d’une histoire locale toujours 
fort appréciée outre-mer. 

Mais j’entends déjà les scepti-
ques s’objecter que les enfants 
ne se contenteront pas de bis-
cuits, ça leur prend des jouets 
pour faire « Noël ». Eh bien l’an 
passé, une amie et moi avons of-
fert à un garçon de 12 ans féru 
de jeux de société, un certificat 
valable pour une après-midi en 
notre compagnie au café « Les 
Mauvais perdants » où l’on peut 
jouer à des centaines de jeux en 
ayant toutes les règles patiem-
ment expliquées par une per-
sonne sur place. Nous avons eu 
beaucoup de plaisir bien qu’il 
n’ait reçu qu’un bout de papier 
dans une enveloppe pour Noël. 

HISTOIRE

Il y a 155 ans, le 17 décembre 1861, nais-
sait à Sainte-Anne-de-la-Pérade cet avo-
cat et maire de Trois-Rivières. Profitons 
de l’occasion pour effectuer un bref retour 
sur la vie de ce grand homme politique.

Fils de Louis-Gonzague Tessier, cultiva-
teur, et de Rose de Lima Laquerre, Jo-
seph Adolphe Tessier fait ses études suc-
cessivement à l'Académie Saint-Cyr, au 
Séminaire St-Joseph, à l'Université Laval 
à Montréal en droit, puis à l'École d’infan-
terie militaire de Saint-Jean.

Admis au Barreau de la province de Qué-
bec le 26 janvier 1885, il exerce aussitôt 
sa profession à Trois-Rivières. Le 14 août 
1888, il épouse dans la cathédrale de Trois 
Rivières Marie-Louise-Elmire Guillet, fille 

Même si la première exposition agricole eut lieu à Trois-Rivières en 1856, c’est seulement à compter de 1896 que l’évènement 
devient annuel. C’est l’occasion pour le nouveau chef du Canada de visiter la région mauricienne. Wilfrid Laurier (au centre), 
reçu à Trois-Rivières par les députés Jacques Bureau (à gauche) et Joseph-Adolphe Tessier (à droite).

Joseph-Adolphe Tessier
un politicien chevronné

de François-Xavier Guillet et de Louise-
Angélique Desfossés, aussi petite-fille du 
célèbre avocat et marchand Jean Desfos-
sés (1787-1854).

Le 11 juillet 1896, Wilfrid Laurier (1841-
1919) devient le septième premier mi-
nistre du Canada, et le premier Canadien 
français à accéder à ce poste, qu’il conser-
vera 15 ans, jusqu’en octobre 1911. Au 
même moment, Tessier devient un im-
portant homme politique trifluvien en 
tant qu’avocat de la Cité de Trois-Rivières 
(de 1896 à 1904).

Peu après, Tessier est nommé substitut 
du Procureur général pour le district de 
Trois Rivières de 1900 à 1904, « conseil 
en loi du roi » en juin 1903, puis lieute-
nant colonel du 86e régiment de milice 
de Trois Rivières pendant dix ans. Avocat 

de profession, il atteint la gloire en deve-
nant à 43 ans le nouveau député provin-
cial de Trois Rivières. Il occupera le poste 
de 1904 à 1921.

C’est sous son règne comme député que 
survient le terrible feu de Trois-Riviè-
res. Le 22 juin 1908, Trois-Rivières brûle 
presque entièrement à cause d’un incen-
die qui, soutenu par des vents violents, 
durera trois jours. La majeure partie de 
la vieille ville est détruite, n'épargnant 
qu'une dizaine de bâtiments datant du 
régime français, comme le monastère des 
Ursulines et le manoir de Tonnancour.

De 1913 à 1921, J.-A. Tessier cumule 
deux postes, soit ceux de député et de 
maire de Trois Rivières, alors la plus gran-
de ville du Québec après la capitale et sa 
métropole, Montréal. Il devient même 

ministre de la Voirie dans les cabinets 
Gouin et Taschereau de mars 1914 à sep-
tembre 1921. Créé en 1912, ce nouveau 
ministère se trouvait sous l’autorité du 
ministre de l’Agriculture jusqu’à la nomi-
nation de Tessier. 

Ses mandats d’élu prennent fin lorsqu'il 
est nommé président de la Commission 
des eaux courantes du Québec le 27 sep-
tembre 1921. Il meurt en poste, et dé-
cède à Trois-Rivières le 4 novembre 1928 
à l’âge de 66 ans. Ancré dans la société 
conservatrice qu’était devenu le Québec 
de la « survivance » à la fin du 19e siècle, 
Joseph-Adolphe Tessier a réussi non seu-
lement à donner un coup de souffle à la 
vie trifluvienne après l’incendie dramati-
que de 1908, mais aussi à devenir un ar-
tisan du Québec moderne, surtout dans 
sa région.

Et devinez quel fut son premier 
choix lorsqu’on lui a demandé 
ce qu’il voulait pour son anni-
versaire en septembre?

Si l’on y réfléchit bien, quels 
sont nos meilleurs souvenirs 
du temps des Fêtes? Pour ma 
part, je peux difficilement me 
rappeler d’un cadeau mémora-
ble que j’ai reçu. Mais l’évoca-
tion de l’ambiance des fêtes en 
famille, des repas spéciaux pré-
parés avec amour, de l’attente 
fébrile de mes cousins et cousi-
nes, des rires et jeux ensemble, 
ranime en moi les souvenirs 
heureux qui restent à jamais 
gravés dans ma mémoire.

Loin du stress et de la pression 
générés par notre société de 
consommation, c’est en pen-
sant au genre de souvenirs que 
l’on veut offrir à nos proches 
que l’on peut aborder le temps 
des Fêtes calmes et sereins, 
comme un moment joyeux à 
partager.

La coopération internationale vous intéresse?
Voici nos besoins : professeur(e) d’anglais, travailleur(se) social, infirmier(ière), 
psychologue. Nous avons également d’autres opportunités de volontariat.

Le RESM vous remet un reçu pour fins d’impôts 
couvrant toutes les dépenses de votre projet.

Pour plus d’informations : http://ong-resm.org/ 
514-387-2541 poste 236 / info@ong-resm.org 

Un petit conseil: résistez aux supplications pour obtenir 
vos meilleures recettes afin de mieux susciter l’attente 
pour l’année suivante.

jean-françois veilleux

Le temps des Fêtes approche à grands pas et avec lui, l’inévitable 
musique de Noël dans les commerces dès le mois de novembre, 
nous invitant à dépenser pour des cadeaux tous plus mirobolants 
les uns que les autres, de ceux qui, nous promet-on, rendront nos 
proches encore plus heureux que l’année précédente.
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On a beau dire que le taux de chômage 
officiel s’avère très bas (4,9 %), ce chiffre 
reste trompeur, comme l'a souvent men-
tionné la présidente de la Banque cen-
trale américaine, Janet Yellen. C’est que 
la grande récession de 2008-2009 a créé 
une armée de chômeurs de longue durée 
qui ont délaissé le marché du travail, et 
qui ne font plus partie des statistiques 
officielles. Au dernier relevé, 84 millions 
d'Américains en âge de travailler n'étaient 
ni en emploi ni à la recherche d'un emploi, 
soit 15 millions de plus qu'avant la crise 
de 2008. Par ailleurs, le taux de chômage 
ne dit rien sur la qualité des emplois créés, 
dont les emplois à temps partiel involon-
taire qui touchent plus de 6 millions de 
personnes. Si l'on additionnait tous ces 
chômeurs déguisés, le taux de chômage 
réel se situerait entre 20 % et 25 %.

Un autre phénomène indique que le 
marché du travail s'est dégradé aux 
États-Unis. Il s'agit de la baisse des sa-
laires réels et du revenu médian des 
Américains. Selon le Center for Ame-
rican Progress, plus de 40 % des em-
plois créés depuis la fin de la récession 
de 2009 sont à bas salaire (restauration 
et commerce de détail) et le quart à sa-
laire moyen, de sorte que bon nombre 
d'emplois créés depuis 2010 offrent des 
salaires inférieurs à ceux de 2008. C'est 
la raison pour laquelle près de la moitié 
des 47 millions d'Américains pauvres 
(1 Américain sur 7) demeurent pauvres 

Alain Dumas

L'AUTRE AMÉRIQUE DES ÉTATS-UNIS
Pendant sa campagne électorale, Trump a surfé sur le sort des laissés-pour-
compte d'une Amérique qu'il juge trop faible. Officiellement, l'économie améri-
caine semble bien se porter. La bourse américaine bat des records et le taux de 
chômage se trouve à son plus bas. Mais qu'en est-il réellement? Quel remède 
propose Trump? 

même en occupant un emploi. Il n'est 
donc pas surprenant d'apprendre que le 
taux de pauvreté est encore plus élevé 
aujourd'hui qu'en 2007 et que 46,7 mil-
lions d'Américains dépendent des bons 
alimentaires pour se nourrir, soit le tri-
ple d'avant la crise.  

L'économie américaine 
en crise profonde
L'économie des États-Unis traverse donc 
une crise beaucoup plus profonde que 
ne le laissent entendre certains chiffres 
officiels. Si au cours des quinze derniè-
res années, les États-Unis ont connu les 
deux plus importants krachs boursiers de 

leur histoire (2000 et 2008), c'est qu' ils 
se sont enlisés dans une économie finan-
ciarisée (une économie de spéculation fi-
nancière) qui a eu comme conséquence de 
délaisser l'économie réelle qui répond aux 
besoins de ses citoyens en leur procurant 
des emplois viables et bien rémunérés. Si 
cette économie financière donne l'appa-
rence d'une société prospère, en raison 
du déversement de centaines de milliards 
de dollars de profits financiers aux riches 

actionnaires en bourse, cela ne peut se 
faire sans appauvrir les classes moyennes 
et populaires. Ce constat se vérifie par la 
diminution des salaires qui trouve son 
corollaire dans la hausse des profits, les-
quels sont passés de 7 % à 12 % du PIB 
américain de 1990 à aujourd'hui.

« Les inégalités ont contribué à provoquer la crise; et leur 
aggravation a rendu encore plus difficile une reprise robuste. »
- Joseph Stiglitz, La grande fracture, 2015

Je ne parle pas de lutins ni de fées de 
Noël, mais bien de gens comme vous 
et moi qui ont décidé de créer une dif-
férence au sein de leur communauté 
par le bénévolat. Oui, des bénévoles qui 
donnent leur temps sans compter et qui 
déploient de l’énergie à la tonne pour 
faire avancer la mission d’un organisme 
ou encore l’œuvre ou les projets d’une 
organisation. 

Ce n’est pas pour rien qu’en 1985, l’As-
semblée générale des Nations Unies 
(ONU) a institué le 5 décembre comme 
la Journée internationale des bénévoles 
(JIB), afin de reconnaitre l'importance 
du travail bénévole dans toutes les sphè-
res de la vie ainsi que l’incidence des bé-
névoles dans le développement écono-
mique et social des communautés.

Il est donc clair que la crise ouverte en 
2008 a contribué à accroître les écarts 
de revenu et de richesse aux États-Unis. 
Aujourd'hui, les 1 % plus riches s'acca-
parent 22 % de tous les revenus, soit 
le double par rapport à 1990. Si depuis 
quelques années, le Fonds monétaire 
international (FMI) et d'autres organi-
sations exhortent les États-Unis à lutter 
contre la pauvreté et les inégalités, c'est 
qu'il est maintenant admis que les écarts 

de revenus constituent un frein majeur 
à une reprise économique viable.

Que propose Trump pour revigorer 
l'Amérique? Son programme économi-
que ne présente qu'une réplique du pro-
gramme de Ronald Reagan dans les an-
nées 1980, celui-là même qui a ouvert le 
chemin à l'accroissement des inégalités 
et à l'aplatissement de la classe moyen-
ne américaine. En très simple, il propose 
de réduire les impôts des plus fortunés 
et des entreprises de 5900 milliards de 
dollars et de réduire les dépenses publi-
ques de 800 milliards, tout en doublant 
les dépenses militaires (de 3 % à 6,5 % 
du PIB). En privant le gouvernement 
américain de précieuses ressources pour 
rééquilibrer la société américaine et res-
tructurer son économie, les États-Unis 
de Trump risquent fortement de deve-
nir plus inégalitaires.  

Sources disponibles sur notre site Inter-
net : www.gazettemauricie.com  

Selon Statistique Canada, les bénévoles 
canadiens ont effectué environ 1,96 mil-
liard d’heures de bénévolat en 2013. Au 
Québec, 32 % de la population de 15 ans 
et plus s'engage officiellement auprès 
d’organismes. Cependant, lorsqu’on 
tient compte du bénévolat informel, le 
taux de Québécois ayant participé à des 
activités bénévoles s’élève à 79 %. 
  
Les bénévoles apportent donc une contri-
bution significative dans la société. Ces 
personnes incroyables sont présentes 
pour contribuer aux changements sociaux 
positifs et combattre les changements 
néfastes pour leurs pairs. Évidemment, 
le bénévolat évolue selon les besoins de 
la société. Il suffit de se situer en Nou-
velle-France au XVIIe siècle. En effet, les 
cultivateurs unissaient leurs efforts pour 

accomplir le travail essentiel à leur survie, 
des gestes bénévoles qui traduisent les 
premiers exemples tangibles d’entraide au 
sein de cette nouvelle nation. À la même 
époque, en 1688, Mgr de Laval organisait 
le premier « Bureau des pauvres ». Depuis, 
l’entraide bénévole est passée des mains 
des communautés religieuses à la popu-
lation générale pour ensuite devenir un 
outil de changement social, politique et 
économique, une activité où convergent 

des gens de croyances, d’orientations po-
litiques, de niveaux socio-économiques et 
d‘origines ethniques variés; avec une mo-
tivation et des intérêts différents, mais 
tous tellement importants. 

Aujourd’hui, on retrouve l’empreinte 
des bénévoles dans le sport, l’organisa-

tion d’événements, les conseils d’admi-
nistration, les banques alimentaires, les 
journaux communautaires, les organis-
mes sans but lucratif, les campagnes de 
financement, etc. La liste est longue et 
variée. 

Rien de mieux en cette période de l’an-
née où tout le monde ne pense qu’aux 
cadeaux matériels que de remercier nos 
bénévoles. Il faut saluer la valeur inesti-

mable du temps, du talent et de la pas-
sion que les bénévoles offrent à la col-
lectivité pour participer à la réalisation 
de changements positifs dans la vie des 
individus et des organisations. De vrais 
cadeaux pour nous tous. Tout simple-
ment : merci!

Lorsqu’on tient compte du bénévolat informel, le 
taux de Québécois ayant participé à des activités 
bénévoles s’élève à 79 %. 

Ivan Alonso Suaza

Ces bénévoles qui nous font tout un cadeau!
Ces gens semblables à des Pères et Mères Noël, mais présents tout au long de 
l’année, offrent leurs cadeaux précieux dans les communautés partout autour 
du monde. Pas besoin d’envoyer une lettre au pôle Nord pour les joindre, car 
un appel ou un courriel suffit. Et encore mieux, leurs actions ne se limitent pas 
qu’aux enfants.  

Source : http://www.shadowstats.com/alternate_data/unemployment-charts
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PORTRAIT DU TAUX DE CHÔMAGE AUX ÉTATS-UNIS
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TRIBUNE DES LECTEURS

Par sa nature même, votre projet m’obli-
ge à réfléchir sur les valeurs d’entraide 
et de solidarité qui me tiennent à cœur 
et qui, je crois, tiennent aussi à cœur à 
de nombreux Québécois de toutes ori-
gines. J’ai personnellement travaillé à la 
mise en projet d’un éco-quartier multi-
générationnel où on privilégiait comme 
vous des valeurs communautaires et so-
lidaires.  

Le principe économique coranique de 
prêt sans intérêt est en réalité un grand 
principe humaniste de fraternité et de 
solidarité que j’aimerais voir se répan-
dre dans notre société. Pourquoi alors 
ne pas faire de votre projet à caractère 
confessionnel un simple projet huma-
niste inclusif? Comme dit le Coran, la 
ikrâha fi Din : « Il n’y a pas de contrainte 
en religion! Le seul véritable maître est 
intérieur.» Serait-ce M. Warda, que les 
pratiquants musulmans présument im-
plicitement que tous les Québécois non 
musulmans ne pourraient être inspirés 
par leur maître intérieur? 

Dans son vibrant Plaidoyer pour la fra-
ternité, Abdennour Bidar, philosophe 
musulman, veut nous sensibiliser à une 
urgence « urgente » en tant qu’humains: 
celle d’œuvrer maintenant et tous en-
semble à quelque chose de très simple, 
de très beau et de très difficile à la fois, la 
fraternité humaine dans la Cité. La fra-
ternité tout court, et pas seulement la 
fraternité de telle appartenance raciale 
ou de telle religion. 

M. Warda, c’est délibérément que je ne 
vous sors pas ici l’argument des outils 
législatifs ou ministériels susceptibles 
d’arrêter votre projet. À cet égard, les 

Lettre ouverte à M. Nabil Warda, promoteur qui souhaite mettre sur pied 
un projet immobilier pour musulmans en Montérégie 

Musulmans et non musulmans, 
des frères les uns pour les autres!
M. Warda, ma valeur primordiale étant la liberté, je ne veux pas, par la présente, 
lutter contre votre projet, je veux plutôt militer pour une plus grande fraternité 
d’idées et de valeurs entre vous et moi. En d’autres mots, je veux regarder les 
grandes vérités qui nous unissent plutôt que les crédos qui nous divisent.

Jocelyne Harnois

autorités provinciales ont déjà pris po-
sition. En tant qu’humaniste, sensible à 
votre liberté, j’aimerais plutôt que nous 
réfléchissions ensemble sur notre fra-
ternité commune. 

M. Warda, je crois qu’il nous incombe à 
vous comme à moi une responsabilité 
collective et un but commun de créer 
une société québécoise et humaine qui 
réunit ceux qui croient au ciel, ceux 
qui croient à tel ou tel ciel et ceux qui 
ne croient pas. À mon avis, votre projet 
de quartier musulman qui, sans l’ombre 
d’un doute, tire son origine de bonnes 
intentions, vient faire un accroc impor-
tant dans l’atteinte de ce but commun.  

Je ne sais à peu près rien de vous, 
mais, dans un élan de confiance frater-
nelle, je suppose volontiers que vos in-

tentions sont bonnes et que, selon vos 
propres paroles, elles ne visent qu’à 
permettre à des gens d’accéder plus 
facilement à des propriétés selon les 
codes économiques coraniques. Sur ce 
point, je vous suis parfaitement. 

En revanche, ma solidarité bien frater-
nelle face à vos intentions se trouble 
lorsque vous affirmez de façon abso-
lue et totale : «  Je ne veux pas une 
communauté où on va avoir des gens 
saouls qui conduisent et qui tuent des 
gens. Dans l’islam, l’alcool est interdit. 
Mais je n’ai pas l’intention d’imposer 
mes valeurs!» Je vis dans un quartier 
bien typiquement québécois depuis 30 
ans, et je n’ai personnellement jamais 
eu dans mon quartier des gens saouls 
qui conduisent et tuent des gens. 

Ma solidarité fraternelle se trouble 
encore lorsque, répondant à  Michèle 
Ouimet de La Presse que vous invitez 
à la réunion d’information au Centre 
communautaire islamique de Brossard 
ouverte, dites-vous à tout public inté-
ressé : – …tant que vous enlevez vos 

souliers, que vous avez la tête couverte 
et pas de manches courtes.  Serait-ce 
que vous présumez que madame Oui-
met pourrait se présenter à la réunion 
vêtue de manière indécente? 

Comme beaucoup de Québécois, j’ai 
été élevée selon les préceptes de la 
religion chrétienne et, dès que j’ai été 
en âge de réfléchir par moi-même, je 
me suis délestée du caractère totali-
taire de l’emprise de la religion sur ma 
conscience. Cependant, j’ai fait mien-
nes les valeurs chrétiennes d’amour et 
de fraternité. Ce dont je me suis déles-
tée, c’est le tout ou rien. J’ai appris à 
me méfier d’une religion totale, car il 
n’y a qu’un pas entre le total et le to-
talitaire. 

M. Warda, créons ensemble du com-
mun, c’est-à-dire des valeurs parta-
geables entre frères humains. Pour 
vous, comme pour moi, c’est très dif-
ficile, car cette quête est très récente 
dans l’histoire de l’humanité. Tout est 
à construire. Pourquoi ne le ferions-
nous pas ensemble?

Monsieur Nabil Warda souhaite mettre sur pied un projet immobilier pour musulmans en Montérégie.
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TRIBUNE DES LECTEURS

Ça y est. L’improbable est arrivé. La fic-
tion a rattrapé la réalité. Donald Trump 
a été élu président des États-Unis. La 
télésérie Les Simpson blaguait sur cette 
idée il y a plus de 15 ans. Aujourd’hui, 
c’est du réel. Notre monde est devenu 
une parodie de lui-même. Comment a-t-
on pu en arriver là?! Au cours d’un voya-
ge en Islande en mai dernier, j’ai rencon-
tré des Américains du New Hampshire 
qui ne comprenaient pas ce qui se pas-
sait chez eux. Ils disaient ne connaître 
personne qui voterait pour Trump. Pour 
eux, la blague durerait encore quelque 
temps, puis finirait par s’essouffler. Elle 
a toutefois continué et s’est empirée. Il 
a traité les Mexicains de violeurs. Il s’est 
moqué d’un journaliste handicapé.  Il a 
donné du crédit à certains dictateurs. Il 
a refusé de se dissocier du Ku Klux Klan. 
Et j’en passe. Tout ça publiquement, de-
vant micros et caméras. Même un enre-
gistrement où il avoue que son statut de 
célébrité lui permet de prendre les fem-
mes par le vagin n’aura pas suffi à le dis-
qualifier. Logiquement, toute personne 
ayant en main un tel curriculum pour-
rait difficilement se trouver un emploi 
dans un McDonalds (la pognez-vous?). 
Trump, lui, a réussi à décrocher le poste 
le plus puissant de la planète : comman-
dant en chef de l’armée américaine, avec 

Le glissement populiste observé avec l’élection de Donald Trump n’est pas un 
phénomène isolé. L’élection de Rodrigo Duterte, un personnage connu pour ses 
déclarations à l’emporte-pièce, à la présidence des Philippines en juin 2016 en 
est la preuve.

Julien-Pierre Léveillé

L’ère de l’« idiocratie »
Idiocratie : Régime politique dont le 
pouvoir souverain est sous le contrôle 
d’idiots.

le bouton rouge juste au bout des doigts. 
Je me demande bien ce que mes amis 
du New Hampshire pensent de tout ça 
maintenant.

Au fond, quand on y pense vraiment, 
Trump représente l’aboutissement d’un 
mal collectif qui nous afflige depuis des 
années. Nous pourrions analyser toutes 
les raisons politiques qui expliquent sa 
victoire. Je ne m‘y attarderai toutefois 
pas. Je laisserai plutôt ce travail aux spé-
cialistes de la politique américaine. Par 
contre, derrière tout ça se cache un can-
cer. Nous vivons dans un monde de plus 
en plus artificiel, propulsé par la loi du 
moindre effort, physique ou intellectuel. 
Cette maladie a grandi avec diverses té-
léréalités, où de parfaits inconnus, sou-
vent pas très futés, deviennent des hé-
ros nationaux du jour au lendemain. Un 
abrutissement collectif qui s’est répandu 
par le biais d'Internet et des réseaux so-
ciaux, où la désinformation coule à flots 
pour celui prêt à s’abreuver d’ignorance. 
Le culte du « toute opinion se vaut » a 
permis de transformer des faits établis 
en simples théories parmi tant d’autres 
et a laissé la tribune à des mythomanes 
en série qui recrutent de plus en plus 
d’adeptes. On ne se force plus à réfléchir 
et à comprendre les enjeux. On laisse 
notre téléphone intelligent penser à 
notre place.  On nourrit notre égo sur 
Facebook, en devenant de plus en plus 
nombriliste et déconnecté du monde qui 
nous entoure. Trump représente le der-
nier maillon de cette société en déchéan-

ce. Il constitue le reflet de notre super-
ficialité, notre ignorance, notre manque 
d’ouverture et notre égocentrisme.

Ne pensez pas qu’il s’agit seulement 
d’un phénomène américain. Un peu 
partout, des candidats douteux tenant 
des propos orduriers se manifestent. Le 
meilleur exemple est le nouveau prési-
dent des Philippines, Rodrigo Duterte. 
Cette vague nous atteindra un jour ou 
l’autre (à moins que ce soit déjà fait). 
Les gens ne veulent plus des politiciens 
sérieux et compétents. Désabusés, ils 
cherchent le divertissement. Ils veulent 
un show. Un peu partout, la démocra-

tie est fragilisée, affligée par des taux 
de participation anémiques, des modes 
de scrutin discutables et un cynisme 
grandissant. J’ai toujours aimé cette 
citation de Winston Churchill qui dit 
que la démocratie est le pire des systè-
mes, à l’exception de tous les autres. Si 
la démocratie moderne permet d’élire 
un dangereux démagogue narcissique, 
raciste et misogyne, nous sommes en 
droit de nous questionner sur ce qu’elle 
est devenue.  À moins qu’elle soit déjà 
morte et remplacée par une idiocratie. 
Possible… Si c’est le cas, je suis loin de 
croire que la démocratie est le moins 
pire des systèmes. 

En effet, la Société d’habitation du 
Québec a récemment indexé le tableau 
des Plafonds de revenus déterminant 
les besoins impérieux (PRBI) pour l’an-
née 2016, permettant dorénavant de 
considérer ces ménages comme admis-
sibles en regard du critère des revenus.

Sylvie Loranger, OMHTR

Bonne nouvelle pour 
les couples de personnes aînées
Les couples de personnes âgées de 
plus de 65 ans ayant comme seule 
source de revenus la pension de la Sé-
curité de la vieillesse (PSV) et le Sup-
plément de revenu garanti (SRG) sont 
désormais admissibles à un logement 
subventionné (HLM, PSL). 

Vous ou des personnes de votre en-
tourage pourriez en bénéficier! Infor-
mez-vous à l’Office municipal d’habi-
tation de Trois-Rivières (OMHTR) au 
819 378-5438.

Rappelons que l’OMHTR gère des ha-
bitations à loyer modique et d’autres 
logements subventionnés, dont le 
loyer est fixé à 25% des revenus du 
ménage. Vous avez un faible revenu? 
Vous résidez à Trois-Rivières depuis 
au moins un an et êtes Canadien 
ou résident permanent du Canada? 
Contactez-nous pour vérifier si vous 
êtes admissibles à un de nos loge-
ments.

APPEL DE TEXTES
La Gazette de la Mauricie souhaite vous lire!

Soumettez-nous vos textes en ligne via notreTribune Libre sur la page d’accueil du gazettemauricie.com.
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voir le monde. . .  autrement

Pour agir et en savoir plus

Comité de solidarité/Trois-Rivières
819 373-2598 - www.cs3r.org
www.in-terre-actif.com

Olivier Gamelin

Comité de Solidarité/Trois-Rivières

CUBA SI, 
CUBA SIEMPRE !

GÉOGRAPHIE 101

Sitôt Cuba communiste, sitôt Cuba pointée du doigt. Depuis le début de la 
révolution cubaine en 1959, la petite île des Antilles a été dévisagée avec 
insistance par les États-Unis en particulier, par les alliés des Américains 
en général. À tort ou à raison, certains ont longtemps reproché à la ré-
volution cubaine d’avoir engendré tous les maux contenus dans la boîte 
de Pandore. Pourtant, un demi-siècle après l'entrée de Fidel Castro à La 
Havane, Cuba est souvent regardée comme un modèle de développement 
social. Qu’on pense, entre autres, à son système d’éducation universel, à 
son système de santé, voire aux différents mécanismes mis en place pour 
assurer une répartition plus égalitaire des richesses nationales. Petite vi-
site, donc, sur l’île où Castro et Che Guevara ont inscrit leur nom dans les 
pages de l’Histoire.

photo: pixabay

Chaque année depuis 1963, l’État cubain 
organise un exercice national de deux 
jours pour faire face aux catastrophes 
naturelles. Baptisé Meteoro, l’activité 
communautaire est planifiée au seuil de 
la saison des ouragans. Armée, citoyens, 
fonctionnaires, écoliers, policiers et 
pompiers sont mobilisés au profit de 
l’intérêt commun. Quelques heures 
avant que Matthew n’appuie son doigt 
destructeur sur les Antilles, Cuba était 
paré à se tenir droit devant la menace. 
Réserve d’eau et de nourriture, zones à 
risque évacuées, protection des réseaux 
de communications, dénombrement 
des citoyens plus vulnérables ; avant 
Matthew, tout était réglé au quart de 
tour.

Le système de prévention et d’alerte 
locale cubain, peaufiné depuis un demi-
siècle, témoigne d’un État structuré, 
capable de prévenir avec efficience les 
effets négatifs inhérents aux crises di-
verses et aux changements climatiques. 
Érigé en véritable culture nationale, ce 
modus operandi est étudié partout à 
travers le monde. Les clefs du succès  : 
le niveau d’éducation de la population, 
sa connaissance des actions à poser, 
les pratiques d’évacuation et, surtout, 
une structure étatique fonctionnelle et 

En plus de provoquer la mort de centaines de personnes, l’ouragan Matthew a 
causé des dégâts majeurs en Haïti. Aurait-il pu en être autrement? 

Prévenir ou guérir ?
Pourquoi Cuba n’a enregistré aucun mort après le passage de Matthew

Cuba et Haïti ont essuyé le même ouragan. Des vents de 250 km/h et des pluies 
torrentielles comme jamais depuis 10 ans. Le 4 octobre dernier, Matthew a ba-
layé les Antilles. En Haïti, un tableau apocalyptique : infrastructures en ruines, 
près de 1000 morts, un million de personnes en situation d’urgence humanitaire, 
épidémie de choléra… Moins de 400 kilomètres plus à l’ouest, à Cuba, le même 
ouragan, les mêmes vents, la même pluie. Bilan cubain : aucune perte de vie. 
Des villages rasés, certes, mais pas une seule victime déclarée. Qu’est-ce qui 
explique cette disparité ? Pourquoi tant de morts en Haïti et aucun à Cuba ? Petit 
portrait d’un État organisé versus un voisin désagrégé et sans cohésion.

solidaire qui souhaite préserver les vies 
humaines et les biens matériels.

Un mois plus tard, Haïti ne s’est toujours 
pas remis du passage de Matthew. Cuba, 
lui, s’est relevé moins d’une semaine 
après l’ouragan. À peine la dernière pluie 
tombée que les machineries lourdes 
étaient à l’œuvre. Scouts, militaires et 
citoyens « libérés » de leur travail, mais 
toujours rémunérés, s’activaient au 
nettoyage. Le gouvernement cubain a 
même mis en place des mesures fiscales 
incitatives pour faciliter la reconstruc-
tion.

En Haïti, tout reste encore à faire, mal-
gré les milliards $ décaissés. Pendant 
que les politiciens paradent sur des 
camions d’aide alimentaire, les gens 
n'ont plus rien, ni même pour survivre. 
Appel à la communauté internationale, 
récupération politique et idéologique, 
marché noir des cartes de distribution 
alimentaire, une vraie affaire d’or post-
tragédie… Le gouvernement haïtien a 
compris qu’en attirant la pitié, il attirait 
du même souffle une aide humanitaire 
qu’il pouvait détourner à son avantage. 
Pourtant, ils sont nombreux les Haï-
tiens à réclamer non pas du riz, mais du 
travail. Si l’État les engageait pour dé-

blayer et reconstruire, à l’instar de Cuba 
et du principe de pay-for-work, il n’y 
aurait pas de distribution alimentaire 
à organiser. Une façon plus efficace, 
en somme, de gérer l’après-crise, car 
l’argent est injecté directement dans 
l’économie locale.

Certes, Cuba et Haïti sont nés de l’escla-
vage et ont été à maintes reprises pillés 
et occupés par des puissances étrangères 
(Espagne, France, États-Unis, Angleter-

re). Certes, les deux pays ont vécu sous 
le joug des dictatures. Si Cuba a réussi, 
en 1959, à se libérer de ses propres élites 
et à briser le carcan occidental, force est 
d’admettre qu’il reste encore du travail à 
faire pour assurer la liberté haïtienne. À 
défaut de briser la spirale de la pauvreté 
et de l’exploitation, d’autres catastro-
phes naturelles continueront à  souffler 
le désastre en Haïti…d’une manière 
disproportionnée et inacceptable par 
rapport aux pays voisins. 

	 CUBA	 CANADA

Taux d’alphabétisation	 99,91% 	 99,06%
Taux de mortalité infantile	 4,6 pour mille	 4,7 pour mille
Espérance de vie	 79,4 ans	 82,5 ans
Accès à l’eau potable	 95%	 99,8%
Accès à des installations sanitaires	 93%	 100%
Nombre de médecins 	 6,7/mille habitants	 2,07/mille habitants
Population rurale	 23%	 18%
Tonnes de CO2 par habitant	 3,5	 13,5

photo : onu
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Dossier spécial : consommation de la culture

Selon M. Éric Lord, directeur général 
de Culture Mauricie, le secteur culturel 
mauricien se porte bien. «  Nous nous 
sommes rendu compte que dans les 
cinq dernières années, il y a eu une aug-
mentation de 20 % de la contribution 
au PIB [Produit intérieur brut], ce qui 
est vraiment majeur », insiste-t-il. 

Par contre, le directeur général s’in-
quiète d’une baisse de participation 
dans le secteur des arts de la scène, une 
diminution qui se manifeste également 
dans tout le Québec. Tout ce qui tou-
che le numérique, d'ailleurs, chamboule 
complètement le milieu culturel à petite 
et grande échelle. « Cela vient boulever-
ser complètement l'industrie. Les gens 

« La culture n’est pas une marchandise. Les peuples veulent échanger leurs biens, 
mais ils veulent garder leur âme. » – Jacques Chirac

Cette citation tirée d’un discours prononcé en 1999 par l’ancien président français Jacques Chirac reste d’une actualité brûlante. Dans un texte collectif paru 
en marge des récentes consultations de Patrimoine Canada sur le contenu canadien dans un monde numérique, des représentants du milieu rappelaient à 
la ministre Mélanie Joly l’exception culturelle inscrite dans les traités de libre-échange. « Méconnaître l’exception culturelle et traiter les œuvres des artistes 
québécois, canadiens et autochtones comme de simples produits ne peut que condamner nos concitoyens à une culture de masse uniforme et majoritairement 
états-unienne », écrivaient les auteurs.

Avec cet extrait, les auteurs expriment-ils une crainte avérée? Les algorithmes des plateformes numériques menacent-ils l’accessibilité à notre culture? Les 
manières de consommer la culture ont-elles changé? Chamboulent-elles notre milieu culturel mauricien? Voilà quelques questions auxquelles nous tentons 
de répondre dans ce dossier.

Un milieu culturel fort malgré un équilibre perturbé

Magali Boisvert et Steven Roy Cullen

En Mauricie, l’industrie de l’information, la culture et les loisirs emploient plus 
de 4000 personnes ce qui représente 3,6 % de l’emploi total dans la région. 
Le secteur culturel génère aussi 2,77 % du PIB régional, soit l’équivalent de 
227,5 millions de dollars. Ces données placent notre région au 5e rang parmi 
les 17 régions du Québec en ce qui a trait à l’apport économique du secteur 
culturel.

achètent de moins en moins d'albums, 
et vont consommer leur musique en 
streaming [diffusion en continu]. Ce 
sont des éléments nouveaux qui vien-
nent perturber l'équilibre des choses. », 
s’inquiète M. Lord. 

Ce déséquilibre découle d’un phénomè-
ne très contemporain : la concentration 
de la consommation en raison des algo-
rithmes. En effet, les consommateurs 
de culture ne sont souvent pas exposés 
à des artistes francophones ou à des 
artistes moins connus, car les algorith-
mes des plateformes leur proposent 
surtout ce qui est populaire. « Quelque 
chose comme 2 % des artistes génèrent 
98  % des écoutes. Cela conduit à une 

concentration extrêmement élevée de 
produits vedettes, qui se trouvent à 
être des produits américains. » Ainsi, 
M.  Lord insiste qu'il faudra à l'avenir 
tenter de faire rayonner davantage les 
artistes locaux, qui se « perdent dans la 
masse ».

Toujours selon le directeur de Culture 
Mauricie, il faut désormais interpeller 
les instances gouvernementales afin 
de réglementer la consommation de 
la culture par le biais du numérique, 
comme ils l'ont fait auparavant avec 
les quotas de chansons francophones 
à la radio. À ses yeux, il est impératif 

d'encourager les artistes d'ici : «C'est 
important que nos créateurs génèrent 
des revenus avec leurs créations. On 
les accompagne avec des mesures pu-
bliques». M. Lord mentionne plusieurs 
façons de s'adapter à ce changement 
culturel, notamment l'intervention 
des distributeurs de produits cultu-
rels (on pense entre autres à Netflix et 
à la controverse qui entoure son refus 
de changer la quantité de productions 
canadiennes et québécoises sur sa pla-
teforme). «Les distributeurs ne doivent 
pas se voir simplement comme un tuyau 
par lequel passent les produits, il faut 
qu'ils se soucient aussi des créateurs.»

Consultez l’étude des impacts 
économiques des arts et de la culture 
en Mauricie ainsi que plusieurs autres 
publications sur l’état de notre culture 
sur le site de la Gazette de la Mauricie. 
(www.gazettemauricie.com).

Le Canada est le deuxième pays à avoir 
accueilli la plateforme du géant américain 
en 2010. Quatre ans plus tard, en 2014, 
24% de la population canadienne était 
abonnée à Netflix, dont 9% au Québec. 
Les vidéos offertes sur la plateforme va-
rient selon le pays de résidence. Au Cana-
da, par exemple, Netflix offre un contenu 
proprement canadien. Or, les œuvres 
québécoises se font rares. Une entente 
avec Radio-Canada a été convenue dans 
le but d’offrir du contenu en français tel 
que Série Noire, 19-2 et Unité 9. Le nom-
bre de programmations québécoises reste 
tout de même limité. Québécor, quant à 
lui, refuse de se plier au géant. Dans ce 
contexte où peu de place est laissée au 
contenu québécois, devrait-on considérer 
Netflix comme une menace à l’épanouis-
sement de la culture québécoise?

Les règlements du CRTC (Conseil de la 
radiodiffusion et des télécommunica-
tions canadiennes) ne s’appliquent pas 

Chloé Rousseau

Netflix : ce géant dans notre salon
Netflix est une entreprise américaine proposant une vaste sélection de films, séries 
télé et contenus originaux sur sa plateforme. Diffusé en flux continu sur Internet, 
Netflix est maintenant disponible dans plus de 50 pays. En décembre 2015, ce 
géant américain comptait 70,84 millions d'abonnés payants à travers le monde.

à Netflix, puisqu’aucun texte législatif 
ne régit actuellement la diffusion sur In-
ternet. Netflix est donc libre de diffuser 
ce que bon lui semble et n’est pas tenu 
de respecter un seuil minimal de conte-
nu canadien et québécois. L’absence de 
réglementation  implique également 
qu’aucune part des revenus d’abonne-
ments chez Netflix n’est versée au fonds 
de production canadienne. Cette situa-
tion inquiète notamment Québécor qui 
se sent menacé en voyant l’avantage 
concurrentiel inéquitable pour Netflix.

Autre recul pour le milieu culturel du 
Québec  : le doublage des populaires sé-
ries originales de Netflix n’est plus assuré 
par des acteurs québécois; celui-ci étant 
maintenant réalisé en France. La série 
House Of Cards, qui était jusqu’en 2014 
doublée au Québec, est  maintenant tra-
duite en France seulement. « Compte 
tenu de la faible demande pour le dou-
blage canadien-français de séries télévi-
sées, nous avons pris la décision de ne 
pas poursuivre cette pratique », explique 
Anne Marie Squeo, directrice des com-
munications corporatives chez Netflix. 

Cette explication de Mme Squeo dé-
montre que Netflix est d’abord et 
avant tout motivé par des enjeux de 

rentabilité. En corollaire, cela illustre 
le besoin d’un encadrement législatif 
pour la diffusion sur le web; on le voit 
bien avec Netflix, puisque la plupart 
de leurs films, documentaires et sé-
ries sont en anglais. Netflix n’est pas 
un cas isolé, la multiplication des pla-
teformes web offrant du contenu en 
« streaming » transforme les manières 
de consommer la culture et force le 
milieu culturel à s’adapter. Il y a tou-
tefois des limites à pouvoir s’adapter à 
une inondation américaine du marché 
culturel.

Sources disponibles sur notre site Inter-
net www.gazettemauricie.com 

Les plateformes numériques diffusant 
en flux continu des films et des séries 
télé comme Netflix comptent de plus en 
plus d’abonnés. Pourtant, elles offrent 
peu de contenu québécois et échappent 
à toute forme de législation. Sont-elles 
une menace pour l’épanouissement de la 
culture québécoise?
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MUSÉE BORÉALIS
6

ANS 5
ANS

CENTRE D ’EXPOSITION
RAYMOND-LASNIER

1
AN

SALLE ANAÏS-ALLARD-ROUSSEAU

GRATU
IT !

La fabrique de jouet
DATES 3  •  4  •  10  •  11  •  17  •  18 décembre 2016
HEURES entre 10 h et 15 h
DURÉE  1 h
COÛT  13,25 $ * par adulte  •  10,25 $ * par enfant.
 Tarif familial (2 adultes et 3 enfants) : 39 $ *  
                         Réservation conseillée au 819 372-4633

Les Bros - Théâtre  clownesque 
acrobatique et bricolage
DATE  18 décembre 2016
HEURE  bricolage 14 h  •  spectacle 15 h
COÛT  8,50 $ * par personne. Inclus le bricolage   
 (places limitées).
                      enspectacle.ca

L’histoire incroyable de
Bonhomme le bonhomme
de neige 3 À 7

ANS

DATES  3  •  4  •  10  •  11 décembre 2016
HEURE 10 h à 11 h 30
Réservation obligatoire au 819 372-4611

CENTRE CULTUREL PAULINE-JULIEN

3
ANS

Noël, la guerre des 
ampoules -Exposition

DATES  Du 15 décembre 2016 au 15 janvier 2017
 Jeudi au dimanche (Fermé les 24, 25 et 
 31 décembre 2016 et le 1er janvier 2017) 
HEURE  13 h à 17 h

GRATU
IT !

Nicolas Noël en spectacle
DATE  18 décembre 2016
HEURE 11 h et 15 h
COÛT  20,12 $ * par personne. 
                        enspectacle.ca

SALLE J .-ANTONIO-THOMPSON

ATELIER D ’ART
GILLES CARON

*PRIX TAXES INCLUSES

du temps des Fêtes!
Activités familiales

*PRIX TAXES INCLUSES*PRIX TAXES INCLUSES*PRIX TAXES INCLUSES*PRIX TAXES INCLUSES*PRIX TAXES INCLUSES*PRIX TAXES INCLUSES*PRIX TAXES INCLUSES*PRIX TAXES INCLUSES*PRIX TAXES INCLUSES

CULTURE.V3R.NET

Dans la foulée de la signature de l’Accord 
économique commercial global (AÉCG), 
entre le Canada et l’Union européenne, 
qu’en est-il de la souveraineté culturelle 
que le Québec et le Canada ont souhaité 
réaffirmer avec force il y a 10 ans ? Pour 
tenter d’y voir clair, La Gazette a ren-
contré France Aubin, professeure au dé-
partement de communication sociale de 
l’UQTR, qui s’intéresse notamment aux 
enjeux de gouvernance internationale.

La Gazette : Pensez-vous que le Canada, 
en adhérant à l’AÉCG, est fidèle à l’esprit 
de la Convention de 2005?

France Aubin : En raison de l’exception 
négociée pour la culture oui.  C’est aussi 
l’avis de la Coalition pour la diversité 
culturelle, qui a joué un rôle important 
pour la Convention et qui a développé, 
avec le Gouvernement du Québec, une 
nouvelle approche d'exceptions par 
chapitre pour l’AÉCG. L’AÉCG contient 
d’ailleurs une référence à la Convention.

Sébastien Houle

La culture et les accords de libre-échange 
Une relation harmonieuse ?
L’UNESCO définit la culture ainsi  : « L’ensemble des traits distinctifs spirituels 
et matériels, intellectuels et affectifs qui caractérisent une société ou un groupe 
social et englobe, outre les arts et les lettres, les modes de vie, les façons de 
vivre ensemble, les systèmes de valeurs, les traditions et les croyances. » En 
2005, elle adoptait la Convention sur la protection et la promotion de la diversité 
des expressions culturelles. Celle-ci, dont le Canada est signataire, ambitionnait 
de faire contrepoids à la pression des accords de libre-échange sur les États 
afin que ceux-ci libéralisent leur marché et renoncent à leur droit d’adopter des 
politiques culturelles pour protéger leur culture.

La Gazette  : Croyez-vous que le senti-
ment d’urgence qui animait les négo-
ciations entourant l’adoption de l’AÉCG, 
autour des demandes de la Wallonie, 
aura des conséquences sur celle-ci ?

France Aubin : Non, l’exception culturel-
le avait déjà été accordée. Il est certain 
par ailleurs que la sensibilité européen-
ne en matière culturelle a facilité la né-
gociation de l’AÉCG sur la question de la 
culture. Il en aurait été autrement avec 
un vis-à-vis moins sensible à la question 
comme les États-Unis.

La Gazette : Les récentes décennies ont 
vu les accords de commerce se multi-
plier, croyez-vous illusoire de vouloir 
protéger notre culture dans une écono-
mie de marché qui semble vouloir abat-
tre toutes les frontières ?

France Aubin : En principe, les frontiè-
res s’ouvrent aussi pour diffuser notre 
culture, d’où l’importance accordée par 
le CRTC (Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes) 

à la découvrabilité. Comme toujours, la 
pression des citoyens et de la société ci-
vile aura son rôle à jouer.

La Gazette : Diriez-vous que la Conven-
tion de 2005 remplit les objectifs qu’elle 
s’était fixés? Y a-t-il d’autres moyens 
que nous pourrions prendre pour pro-
téger l’essence de notre identité dans le 
contexte de la mondialisation ?

France Aubin : La question a fait l’objet 
de débats à l’occasion du 10e anniversai-
re de la Convention. Certains pensent 
que oui, qu’elle est neutre sur le plan 
technologique et que son application 
couvre Internet. D’autres pensent que 
non, qu’elle n’est plus à jour sur le plan 

technologique et qu’elle a été conçue en 
pensant à la radiodiffusion. 

Les autres moyens dont nous dispo-
sons sont les audiences du CRTC et les 
pressions sur nos représentants politi-
ques. Depuis quelques décennies déjà, 
on observe une réorientation du rôle 
de l’État canadien, qui délaisse les me-
sures coercitives au profit des mesures 
d’aide directe et indirecte. Certains es-
timent que c’est peut-être là, par exem-
ple au moment d’annuler l’audience qui 
devait avoir lieu sur Netflix, que nous 
avons manqué l’occasion de poser des 
gestes significatifs. J’invite vos lec-
teurs à se renseigner et à participer aux 
audiences.

Selon France Aubin, professeure au département de communication sociale de 
l’UQTR, la souveraineté culturelle du Québec et du Canada n’est pas menacée 
par la signature de l’Accord économique commercial global, entre le Canada et 
l’Union européenne. Elle invite toutefois les citoyens à rester vigilants.
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À l’époque, M. Éric Lord, directeur géné-
ral chez Culture Mauricie, avait même 
manifesté son inquiétude concernant le 
modèle financier des librairies agréées. 
« Le modèle financier est de plus en plus 
difficile pour tout le monde. Il faut que 
l’État fasse des réajustements pour que 
le modèle soit viable économiquement », 
avait-il dit en entrevue avec Le Nouvel-
liste. Qu’en est-il deux ans plus tard? Les 
librairies indépendantes arrivent-elles à 
tirer leur épingle du jeu?

Selon Mme Audrey Martel, libraire et 
co-propriétaire de la librairie L’Exèdre 
à Trois-Rivières, ça va plutôt bien dans 
le milieu de la librairie indépendante au 
Québec. « Oui, des librairies ont fermé, 
mais celles qui restent sont plus dyna-
miques que jamais! On a une belle unité 
aussi entre les librairies, puis je pense 
que ça transparaît. », se réjouit-elle.

À son avis, les librairies indépendantes 
réussissent à se démarquer en raison des 
forces qui les caractérisent. « C’est vrai-

Les librairies indépendantes du Québec font preuve de créativité pour attirer 
leur clientèle. Celle-ci semble d’ailleurs en augmentation dans la région.

Steven Roy Cullen

Quel avenir pour les librairies indépendantes?
On se rappellera la fermeture de la librairie Clément Morin en 2014. Cette ferme-
ture avait attristé et choqué le milieu culturel de la Mauricie. On avait bien tenté 
de sauver l’entreprise, mais les garanties financières exigées pour la relance 
s’avéraient trop lourdes à porter pour les potentiels investisseurs. 

Œuvres d’art(isanat)
Vous adorez l’art et l’artisanat mais ne 
voulez pas vous aventurer dans des ex-
positions où les œuvres sont hors de 
prix ? Pensez Etsy. Ce site de vente de 
produits faits à la main est une vraie 
mine d’or pour des amateurs de produits 
DIY (do it yourself, « faites-le vous-mê-
me »). Il existe des pages Facebook qui 
vous orientent vers des créateurs de la 
région qui vendent sur Etsy (Etsy Qué-
bec, par exemple) pour vous permettre 
de faire des emplettes de bas de Noël 
dans le confort de votre divan !

ment le service-client qui constitue la 
force des librairies indépendantes, mais 
ce n’est pas seulement ça. Je pense qu’il 
y a un espèce d’esprit propre à la librairie 
indépendante qui fait que ça nous dis-
tingue beaucoup des grandes chaînes », 
indique-t-elle. 

Même son de cloche du côté de Mme 
Frederica Skierkowski de la librairie 
Poirier également à Trois-Rivières. « Je 
pense que nous essayons toujours de 
donner un meilleur service, car ce qui 
fait la différence entre un livre d’une 
librairie ou d’une autre, c’est le ou la li-
braire qui conseille », explique-t-elle. La 
qualité du service n’est toutefois pas la 
seule façon par laquelle les librairies in-
dépendantes sortent du lot.

«  Nous avons également beaucoup 
d’activités qui sont de plus en plus fré-
quentées par nos clients », ajoute Mme 
Skierkowski. En effet, pour illustrer son 
propos, elle nous parle, entre autres, 
des lancements de livres et des rencon-
tres d’auteurs animés par Mme Patricia 
Powers. D’une manière assez semblable, 

Mme Martel nous souligne que de nom-
breuses activités sont organisées à la 
librairie L’Exèdre, notamment des cau-
series, des rencontres avec des auteurs, 
des tables rondes et des séances de dé-
dicaces. 

Et que dire de la clientèle avec tout ça? 
Est-elle en augmentation? L’arrivée du li-
vre numérique a-t-elle eu une influence? 
Selon les deux libraires, la clientèle serait 

plutôt en augmentation, et ce, malgré 
l’arrivée du livre numérique. En fait, ce 
dernier ne serait pas vraiment une com-
pétition pour le livre papier. D’une part, 
les clients préfèrent encore largement le 
papier au numérique. D’autre part, les 
librairies indépendantes profitent d’un 
portail sur lequel on peut acheter des 
livres numériques. « Pour nous, ce n’est 
pas tant une compétition qu’un marché 
à développer », précise Mme Martel.

Magali Boisvert

La culture en cadeau
Le temps des fêtes est toujours une période de réjouissances, de soirées douillet-
tes et… d’excès. Financièrement parlant. Pour de nombreuses familles, on pré-
fère des jouets peu coûteux dans les magasins à grandes surfaces plutôt que 
des produits locaux et équitables. Or, acheter en ayant la conscience tranquille 
n'est pas hors d’atteinte, bien au contraire… Voici un petit guide pratique d’idées 
cadeaux locaux et équitables qui plairont à tous les portefeuilles !

Mes suggestions (hors du Web)  : les 
illustrations de Mathilde Cinq-Mars 
(voir article page  14), un des ateliers 
créatifs de la boutique trifluvienne La 
Meraki, la boutique Expérience des 
Métiers d’art (EMA), un vêtement 
écologique signé Abaka, les boutiques 
Nomade et Rien ne se perd, tout se 
crée. Pour les plus habiles, un présent 
confectionné à la main peut devenir un 
trésor chéri par la personne qui le re-
cevra (pour plus d’idées, faites un tour 
sur le site Pinterest). Une tasse enjoli-
vée, un chandail tricoté ou tout objet 
qui met vos talents de l’avant fera plai-
sir à vos proches.

Du bonbon pour les sens
Si la musique rythme votre vie, pourquoi 
ne pas encourager un artiste québécois 
en offrant en cadeau des billets de spec-
tacle  ? Il y a tant d’artistes émergents 
qui peuvent satisfaire toutes les paires 
d'oreilles. Allez voir en chair et en os ces 
musiciens et groupes prochainement 
dans nos salles mauriciennes  : Bears 
of Legend (groupe mauricien), Elliot 
Maginot, Matt Holubowski, Les sœurs 
Boulay, Philippe Brach, Coco Melies et 

j’en passe ! Si la personne que vous sou-
haitez gâter n’est pas « sorteuse », vous 
pouvez très bien lui offrir un CD de son 
groupe québécois fétiche. Rien n’égale 
une belle pochette de disque ! Pour les 
cinéphiles, des DVD, bien sûr, mais pen-

sez à encourager les réalisateurs québé-
cois : ils produisent de vrais bijoux ciné-
matographiques !

Favoriser la consommation responsable
À Noël, il est possible de faire plaisir aux 
êtres chers sans pour autant succomber 
aux offres alléchantes des Toys"R"Us de 
ce monde qui visent le profit au détri-
ment de produits de qualité respectant 
des standards écoresponsables. Afin 
d’offrir des cadeaux durables, il est pré-

férable de choisir des expériences ou des 
objets qu’on chérira pour la vie, pas seu-
lement pour une saison. Le monde re-
gorge de merveilles confectionnées avec 
amour et qui ne sont pas le produit de 
l’exploitation.

photo : dom
inic bérubé

Notre région regorge d’endroits pour vous 
permettre d’offrir la culture en cadeau. 
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Si nous jetons un regard au-dessus de 
notre épaule, nous constatons que nous 
ne pouvons échapper au passé. Les an-
nées nous rattrapent et forgent notre 
avenir. Se perdre dans les livres nous 
aide à comprendre pourquoi le monde 
est tel qu’il est aujourd’hui. Ce sont les 
Tremblay, Ringuet et Nelligan qui ont 
modelé le paysage québécois. Nous 
avons le devoir de nous souvenir d’eux 
et de leurs idéaux.

Certains pourraient croire que l’arrivée 
du Web 3.0 tue à petit feu l’espérance de 
vie des bibliothèques municipales, mais 
elles sont résilientes. Mettez un pied 
dans la bibliothèque Gatien-Lapointe, 
au centre-ville de Trois-Rivières et vous 
constaterez que les services offerts aux 

Les bibliothèques nous donnent accès à d’innombrables œuvres culturelles et 
pédagogiques. Elles sont à la fois sources de progrès et témoins de sociétés 
progressistes.

Samuel Charpentier

UNE BIBLIOTHÈQUE : une porte ouverte sur l’univers
Il suffit de franchir la porte d'une des bibliothèques de la région pour plonger au cœur 
d’un univers fantastique. En passant par les rayons des romans, des documentaires, 
des périodiques et des albums jeunesse, nous traversons les siècles, nous voyageons 
autour du globe. En effet, les multiples ouvrages présents dans ces lieux permet-
tent aux citoyens de s’immerger dans leur propre monde. Les lettres deviennent des 
mots, ces mots deviennent des phrases et ces phrases deviennent des idées. Ces 
idées façonnent notre pensée et notre manière d’agir, notre manière d’être.

Trifluviens sont adaptés. Ordinateurs, 
tablettes électroniques et films élargis-
sent nos possibilités de divertissement. 
Ces services sont gratuits pour les ci-
toyens, alors pourquoi s’en passer ?

Qu’en est-il des jeunes ? « Ils sont pares-
seux », « Ils ne font rien de leur journée ». 
Ces phrases sont quelques exemples des 
stéréotypes à leur égard. Pourtant, quel-
que 750 enfants ont participé au club de 
lecture de l’été 2016, où j’étais moi-même 
animateur. Âgés entre 3 et 12 ans, ces 
enfants ont l’occasion d’expérimenter le 
jeu et la lecture dans un environnement 
favorable à l’apprentissage. Futurs ci-
toyens, ils se doivent de développer leur 
pensée critique et leur souveraineté in-
tellectuelle afin de faire face aux enjeux 
de ce monde. Immigration, guerre et 
pauvreté, ce n’est que la pointe de l’ice-

berg des problématiques mondiales aux-
quelles ils seront confrontés.

Penser par soi-même de façon critique 
n’est pas acquis par tous, mais avoir accès 
à l’information est un outil important 
pour parfaire ses connaissances. Lorsque 
le philosophe Francis Bacon a mention-
né : « Le savoir, c’est le pouvoir », il com-

prenait d’ores et déjà que les humains 
possédaient une clé qui leur permettait 
d’ouvrir une porte sur l’univers. Les bi-
bliothèques nous permettent justement 
d’obtenir cette clé, d’accéder au savoir 
et à la culture. Si ce n’est pas déjà fait, 
empressez-vous de vous abonner à votre 
bibliothèque municipale !

Les bibliothèques publiques en milieu rural

Au cœur du rayonnement culturel

En Mauricie, on trouve le réseau du 
Centre-du-Québec, de Lanaudière et de 
la Mauricie (CQLM). D’ailleurs, ce ré-
seau pour les bibliothèques accueillant 
moins de 5000 habitants a démarré à 
Saint-Narcisse. Au début des années 
1960, le docteur Gérard Desrosiers pro-
pose un lien entre les bibliothèques de 
la région, notamment avec le service 
Bibliobus ; une bibliothèque mobile qui 
permettait la circulation et le partage 
des livres. Progressivement, le ministère 
des Affaires culturelles (ministère de la 
Culture et des Communications) recon-

Louis-Serge Gill

Pour certaines municipalités en milieu rural, la bibliothèque constitue l'unique 
lieu de diffusion culturelle. On y assiste à des expositions d’œuvres d’art, des 
conférences, des ateliers de création, en plus d’avoir accès à un nombre crois-
sant de ressources numériques. Aujourd’hui, ces lieux prisés par les petits com-
me les grands bénéficient du soutien du Réseau BIBLIO du Québec composé de 
11 réseaux régionaux à travers la province. 

naît et subventionne le réseau qui com-
plète ses revenus par les cotisations des 
municipalités membres.

On sent l'enthousiasme au sein des bu-
reaux de la rue Girard à Trois-Rivières. 
Les employés et la directrice générale, 
France René, ont visiblement à cœur 
la mission du réseau : participer au dé-
veloppement et au rayonnement d’une 
centaine de bibliothèques publiques. On 
y offre, entre autres services, du soutien 
pour l’aménagement, pour les com-
munications, des expositions «clé en 
main», un service de dépôt et d’échange 
de livres, de même que des formations 

de toutes sortes. Madame René relève 
aussi l’importance pour Réseau BIBLIO 
CQLM de la toute récente Déclaration 
des bibliothèques québécoises qui éta-
blit la bibliothèque comme le 3e lieu de 
l’individu, après la famille et l’école ou le 
travail. Dans cet esprit, la bibliothèque 
publique est un lieu communautaire de 
rencontres et d’échanges, près des gens 
et de leurs intérêts.

La bibliothèque de Saint-
Boniface : un modèle
Sur le terrain, Jacques Tremblay, le coor-
donnateur de la bibliothèque de Saint-
Boniface, souligne la pertinence des 
formations offertes par Réseau BIBLIO 
CQLM, tant pour la gestion que pour 
l’élargissement des collections. En plus 
de ce soutien, si la bibliothèque main-
tient ses services, c’est aussi grâce à des 
bénévoles dévoués. D’ailleurs, M. Trem-
blay indique avec fierté qu’entre 2013 

et aujourd’hui, quelque mille abonnés 
supplémentaires fréquentent cet espace 
culturel.

Pour le bénévole, la bibliothèque doit 
transmettre le plaisir de lire. Les plus 
jeunes peuvent assister à l’heure du 
conte (une tente est même aménagée 
pour une lecture à la lampe de poche) et 
les plus vieux peuvent profiter d’activités 
de tricot (2 fois par mois), de Scrabble et 
de Génies en herbe. De plus, quatre fois 
par année, la bibliothèque encourage les 
artistes locaux et régionaux en propo-
sant des expositions d’arts visuels. 

La proximité et l’engagement des gens 
contribuent au succès des bibliothèques 
publiques. Dans cette chaîne, du Réseau 
BIBLIO aux usagers, elles lient les mi-
lieux scolaires, familiaux et municipaux 
et insufflent une vitalité indéniable aux 
communautés.

30 ans de présence active
Syndicat des chargés de cours uqtr

Syndicat.Charge.Cours@UQTR.Ca    -   www.SCFP2661.Org
C.P. 500, Trois-Rivières (Québec) G9A 5H7
(819) 376-5044
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En consommant directement des artistes comme Mathilde Cinq-Mars, on 
connait non seulement la provenance du produit ou de l’œuvre, mais on en 
apprend l’histoire.
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Et si la beauté rendait heureux, Pierre Thibault 
et François Cardinal, éditions La Presse
La beauté est nécessaire au bonheur. C’est le constat 
qu’émettent l’architecte Pierre Thibault et le jour-
naliste François Cardinal dans l’ouvrage Et si la 
beauté rendait heureux, véritable plaidoyer pour 
l’architecture de qualité. C’est en visitant cinq lieux 
inspirants que les deux passionnés d’architecture 
échangent idées et réflexions, encourageant au pas-
sage nos élusmais aussi le grand public à concevoir 
l’occupation de l’espace autrement, notamment en 
axant le développement urbain sur la beauté pour le 
bien-être de tous. Une lecture pertinente pour voir 
autrement ce qui nous entoure.

Le centre du monde, Emmanuelle Walter, éditions LUX
Emmanuelle Walter est l’auteure à qui l’on doit 
Sœurs volées (Lux, 2014), un essai sur le meurtre 
de femmes autochtones au Canada. Dans ce nouvel 
ouvrage, elle nous livre un reportage absolument 
fascinant sur le Nord du Québec, qu’elle a parcouru 
aux côtés de Roméo Saganash, député fédéral d’une 
circonscription représentant la moitié du terri-
toire québécois. Le centre du monde est un récit de 
voyage passionnant dans ces terres marquées par 
l’exploitation forestière et le développement hydro-
électrique. C’est également un essai sur l’application 
de la démocratie au quotidien dans un espace divisé 
entre les réserves cris et les terres des Jamésiens (les 
« Blancs »). À lire pour mieux comprendre les parti-
cularités de ce territoire et de ceux qui l’habitent.

Station Eleven, Emily St. John Mandel, éditions Alto
Un acteur s’effondre sur scène lors d’une représen-
tation d’une pièce de Shakespeare tandis qu’une épi-
démie fulgurante s’abat sur la planète, décimant en 
quelques semaines 99 % de la population mondiale. 
Vingt ans plus tard, une petite troupe de musiciens 
et d’acteurs arpente le nord des États-Unis, offrant 
des prestations aux groupes de survivants. Voilà le 
point de départ de ce roman dont la construction 
démontre tout le génie d’Emily St.  John  Mandel. 
Publié avec grand succès dans une vingtaine de 
pays, Station Eleven plaira à tous les lecteurs. Un 
roman complexe, mais accessible et fascinant, qui 
met de l’avant la force de l’art, de l’amitié et de la 
résilience.

En voiture ! : L’Amérique en 
chemins de fer, Pascal Blanchet, 
éditions La Pastèque
L’illustrateur trifluvien Pascal 
Blanchet nous offre, pour notre 
plus grand plaisir, un magnifique 
album sur l’histoire des trains de 
passagers en Amérique du Nord. 
De Montréal à Los Angeles, Blan-
chet nous fait découvrir les paysa-
ges et les villes que traversent les 
wagons légendaires. Abordant au passage l’architecture des hôtels et des gares 
célèbres, et enrichissant son texte de quelques anecdotes, l’auteur nous propose 
un ouvrage qui allie beauté et intelligence. Ce livre documentaire, initialement 
destiné à la jeunesse, ravira petits et grands. Embarquement immédiat !

Audrey Martel, Libraire 

copropriétaire, Librairie L’Exèdre

Les suggestions d'Audrey

Pour vos lectures 
du temps des Fêtes

Pour contrer ce mouvement inéquitable, 
de plus en plus d'artistes se font connaî-
tre du public pour leur travail, et entrent 
directement en contact avec leurs clients 
pour les assurer de la qualité de leurs 
produits. C'est le cas notamment de la 
très talentueuse illustratrice Mathilde 
Cinq-Mars, Trifluvienne d'adoption, qui 
accorde énormément d'importance à la 
qualité de ses produits afin de créer des 
œuvres qui lui ressemblent. 

Puisque Mathilde se trouve au cœur de 
la génération web, elle met en ligne la 
plupart de ses illustrations sur son site 
web, sa page Facebook, son compte Ins-
tagram ou encore sa page Etsy. Cette 
méthode lui permet de vendre ses œu-
vres partout dans le monde. Branchée 
sur le pouls de la communauté artisti-
que, elle reste constamment en contact 
avec des clients potentiels ou actuels. Sa 
clientèle compte surtout des femmes, 
car ses illustrations gravitent autour de 
thématiques féminines. 

Pour Mathilde, le côté humain de la 
consommation d'art devient essen-
tiel. Elle invite souvent les gens qui 
achètent ses illustrations à venir les 
chercher directement à son atelier s'ils 
habitent dans le coin, et appelle des ar-
tistes Etsy en herbe pour leur prodiguer 
des conseils. De plus, elle n'accepte les 
contrats d'illustration que lorsqu'elle 
approuve la mission et les demandes 
de l'entreprise. On lui a maintes fois de-

Les joies de consommer 
directement auprès 
des artistes
Nous vivons présentement dans une ère de capitalisme où nous ignorons la plu-
part du temps d'où proviennent nos produits. Souvent, ce sont malheureusement 
de petites mains dans des pays défavorisés (qui voient rarement la couleur de 
l’argent) qui confectionnent les toutous et casse-têtes si mignons au Dollorama. 

mandé d'amincir ou de rajeunir des per-
sonnages, ce qu'elle refuse désormais en 
le mentionnant dans ses contrats. 

D'ailleurs, cette proximité nouvelle en-
tre les artistes et leurs clients amène 
plusieurs avantages. Après avoir passé 
une bonne demi-heure à essayer de 
poser des autocollants de l'artiste qué-
bécoise Émilie Dionne sur une tasse, je 
lui ai finalement envoyé un message sur 
Facebook et j'ai reçu sa réponse moins 
de dix minutes plus tard. Les artistes 
d’ici sont accessibles comme jamais 
auparavant.

D'ailleurs, un nombre grandissant de 
personnes s'intéresse aux œuvres d'art 
locales. Dominique Champoux, une 
jeune cégépienne, aime encourager des 
artistes de sa région. Elle explique vou-
loir contacter directement des artistes, 
car «  consommer la culture directe-
ment auprès des artistes, c'est vouloir 
comprendre d'où vient [leur] inspira-
tion afin de pouvoir mieux l'apprécier 
et la comprendre  ». Elle dit tenter de 
privilégier des artisans qu'elle connaît 
parfois  : «  des ami(es) d'un ami d'un 
autre ami avec qui j'ai fini par parler à 
cause du chien de la cousine du voisin! 
Bref, toujours des coïncidences! ». Bien 
que la communauté artistique locale 
soit effectivement petite, elle garde 
toujours les bras grands ouverts pour 
ceux qui souhaitent l'intégrer et la par-
tager. 

Magali Boisvert
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dossier «  RESOCIALISER »  L ’ÉCONOMIE

Pour une deuxième année consécutive, 
les organismes communautaires du 
Centre-du-Québec et de la Mauricie ont 
tenu une journée de grève le 8 novem-
bre dernier afin de demander aux élus 
de Québec le rehaussement de leur fi-
nancement de base.

Bien qu’une politique gouvernementale 
reconnaisse depuis 15 ans la «  contri-
bution essentielle [des organismes 
communautaires] à l’exercice de la ci-
toyenneté et au développement social 
du Québec », le financement stagne au 
point d’affecter la qualité des services 
offerts à la population. Pour mettre un 
terme à cette situation, les 4 000 grou-

Les organismes communautaires revendiquent un rehaussement de leur finan-
cement de base. Le 8 novembre dernier, une soupe populaire était offerte aux 
passants sur la rue des Forges à Trois-Rivières pour les sensibiliser à la cause.

La Gazette salue bien bas les 
organismes communautaires

Horizontalement
4. 3e lieu d’épanouissement de l’indi-
vidu, après la famille et l’école ou le 
travail (12)
5. Cette organisation qui règlemente 
la radiodiffusion et les télécommu-
nications n’a aucune juridiction sur 
la diffusion culturelle numérique au 
Canada (4)
7. Entreprise américaine proposant 
une vaste sélection de films, séries 
télé et contenus originaux par l’en-
tremise d’une plateforme numérique 
(7)
8. 2,77 % de celui-ci est généré par le 
secteur culturel (3)
9. Selon Jacques Chirac, la culture est 
l’âme d’un peuple et non ce type de 
produit de consommation (11)
11. Mathilde Cinq-Mars en produit 
plusieurs dans le cadre de sa création 
artistique (13)
13. Organisation regroupant les per-
sonnes et les organismes qui contri-
buent de façon professionnelle à la 
vie artistique et culturelle de la Mau-
ricie (7,8)
14. En raison de ceux-ci, les consom-
mateurs par Internet sont prioritaire-
ment exposés à du contenu culturel 
populaire (11)

 

15. Ces librairies réussissent à se dé-
marquer par leur service à la clientèle 
personnalisé et les activités qu’elles 
proposent (13)

Verticalement
1. Une bibliothèque mobile qui per-
mettait à une époque la circulation et 
le partage des livres entre les villages 
(9)
2. Terme anglophone souvent utilisé 
pour la diffusion en continu sur Inter-
net (9)
3. Et si la beauté rendait heureux est 
un livre qui porte sur cette discipline 
(12)
6. On repproche souvent à ces derniers 
de ne pas assez se soucier des créateurs 
(13)
7. Ce mode de diffusion chamboule 
complètement le milieu culturel à pe-
tite et grande échelle (9)
10. Cette nation autochtone doit par-
tager son territoire avec les Jamésiens-
Cette nation autochtone doit partager 
son territoire avec les JamésiensCette 
nation autochtone doit partager son 
territoire avec les Jamésiens (4)
12. Celle-ci a décimé en quelques se-
maines 99 % de la population mondia-
le dans le roman Station Eleven (8)

MOTS-CROISÉS

Dimanche 11 décembre - 10 h à 16 h
Marché de Noël de Saint-Narcisse
Lieu : Centre communautaire Henri St-Arnaud, 1 Place du Centre, Saint-Narcisse
Coût : ACCÈS GRATUIT 
Pour information : Linda MacCulloch 418 328-3029

Dimanche 11 décembre - 11 h à 15 h
Dîner de Noël du SANA de la MRC de Maskinongé
Lieu : Restaurant La porte de la Mauricie, 4 boulevard Sainte-Anne, Yamachiche
Coût : GRATUIT 
Pour information : 819 228-9461 poste 2070 ou 2071

Dimanche 18 décembre - 13 h
Fête de Noël interculturelle
Lieu : Centre Landry, 1954 rue St-François-d’Assise, Trois-Rivières
Coût : GRATUIT 
Pour information : SANA Trois-Rivières 819 375-2196

pes d’action communautaire autonome 
de la province ont décidé de parler d’une 
même voix. Sous la bannière « Engagez-
vous pour le communautaire », les grou-
pes revendiquent un financement de 
475 M $ afin de soutenir les personnes 
qui fréquentent leurs ressources. 

Les groupes revendiquent aussi le res-
pect de leur autonomie, une meilleure 
reconnaissance ainsi qu’un réinvestisse-
ment majeur dans les services publics et 
les programmes sociaux. Ces revendica-
tions sont globales, à l’image de la soli-
darité qui existe entre les groupes et de 
leur engagement envers la population 
vulnérable.

Babillard communautaire 
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PRÉSENTE  PARTOUT
SUR  LE  TERRITOIRE
    #forcecsn     incontournable.info

UNE  FORCE
INCONTOURNABLE

LA CSN REPRÉSENTE 

120 800 
TRAVAILLEUSES ET TRAVAILLEURS  
DANS LE RÉSEAU DE LA SANTÉ  
ET DES SERVICES SOCIAUX


